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À mes parents,
qui ont été ce pont entre le ciel et la terre.



Introduction


Je pose l’intention d’écrire un livre simple, accessible à tous, facile à comprendre et à assimiler. Un livre qui vous accompagne pour réveiller le chaman en vous, qui vous stimule à incarner votre pouvoir, à recevoir l’héritage de vos ancêtres, les premiers hommes qui ont foulé la terre.

Le chamanisme n’est pas une doctrine. Ce n’est pas non plus une religion, ni même une science. C’est un parcours initiatique qui relie l’homme à son environnement. À la différence des religions, dans le chamanisme, il n’y a pas d’église, de doctrines, de pape ou toute autre hiérarchie. Le chamanisme vous offre l’immensité des forêts comme chapelle et la voûte étoilée comme cathédrale.

Le chamanisme ne vous impose aucune règle. Il vous incite à expérimenter. Le chamanisme n’a pas vocation à accroître vos connaissances théoriques. On ne devient pas chaman pour être plus érudit mais pour être plus sensible. En réveillant le chaman en vous, vous vous émerveillerez du monde invisible qui vous entoure. Pour comprendre le chamanisme, laissez reposer vos certitudes et vos connaissances intellectuelles. Marchez d’un pas léger dans ce monde complexe. Ne cherchez pas à raisonner. Laissez les mots résonner. Ce livre n’est pas un livre ésotérique. Il est une invitation à vous relier à l’âme du monde, à éveiller votre cœur à la beauté de l’être humain et à ses capacités insoupçonnées. Ce livre est une invitation à ne plus regarder exclusivement avec vos yeux, mais avec votre cœur. Lorsque nous étreignons, que nous embrassons, lorsque nous prions, nous avons souvent le réflexe de fermer les yeux pour mieux ressentir. Le chamanisme vous invite à ouvrir votre cœur tout en écarquillant vos yeux. Car la magie du monde — et particulièrement du monde de l’invisible — se transmet ainsi : par la vibration du cœur et la conscience de l’âme.

Les enseignements chamaniques et spirituels que j’ai reçus sont des enseignements oraux, simples, spontanés ; partagés parfois dans le rire, parfois bercés par le chant d’un torrent en forêt ; souvent dans le silence. Ils s’accompagnent de complicité, d’humanité et du silence nécessaire à leur assimilation. Je pose l’intention qu’une qualité de lien humain s’établisse entre nous à travers ces pages pour vous permettre d’intégrer ces enseignements avec naturel. Je pose l’intention d’être non pas didactique ou plein de certitudes, mais de partager mon expérience avec simplicité et de permettre à chacun de la laisser résonner avec sa propre expérience.

Si je vous invite à développer votre discernement durant la lecture, je fais le vœu que ce discernement ne ferme pas les portes de votre cœur et vous invite à l’attitude ouverte et humble qui m’inspire au moment de l’écriture. Je n’avance aucune certitude. Je vous invite à vérifier par vous-même que ce qui est écrit résonne pour vous. Ce livre s’adresse au cœur et à l’âme du lecteur. Il a besoin de calme et de silence pour être transmis. Un enseignement chamanique est, en grande partie, silencieux. La rencontre avec l’invisible n’est pas un chemin tracé. C’est une expérience intime, pleine de mystère. S’aventurer vers l’invisible c’est comme marcher dans une forêt la nuit. Cela demande de ralentir son pas, d’aiguiser progressivement ses sens. Le fait de sortir une lampe torche écraserait toutes les sensations et briserait l’expérience. La marche nocturne vous permet de dépasser la peur et l’appréhension. Alors, en respirant profondément, votre esprit se calme et accueille ce qui vient à lui. La peur et la précipitation disparaissent. Sans effort, votre cœur se laisse toucher par l’inconnu et la magie du monde. Traditionnellement, le chamanisme ne s’apprend pas dans les livres. Il se découvre au contact de la nature et du silence. En vibrant en présence des arbres, en se fondant avec le mouvement des animaux, en écoutant la pluie et le vent, nous recevons les enseignements de celle que les chamans appellent la Terre mère. C’est dans le silence et la méditation que les chamans, les hommes-médecine et les sages de toutes les traditions ont assimilé leurs enseignements, en observant le fil des cours d’eau, les rochers et les arbres.


Partager le silence

Comment décrire ce qu’on ne voit pas ? Les réponses aux questions que vous vous posez sur le chamanisme ne sont pas dans ce livre, ni dans aucun autre. Un livre est une clé, le chaman est une porte, la réponse est en vous. Ce livre est une invitation à regarder en vous et autour de vous ce que vos yeux ne voient pas ; à écouter en vous et autour de vous ce que vos oreilles n’entendent pas. C’est une invitation à vous faire confiance pour ressentir. La rencontre avec l’invisible est une expérience intime qui ouvre à d’autres dimensions.

Je ne transmettrai pas ici de lois figées, de vérités absolues. À aucun moment, mon intention ne sera de vous convaincre de quoi que ce soit. Moi-même, je n’ai aucune certitude. Au mieux, je reste ouvert. Le doute alimente ma foi à chacun de mes pas. J’expérimente la rencontre avec l’invisible depuis que je suis enfant, car c’est pour moi une expérience naturelle, qui fait du bien à l’âme. Paradoxalement, c’est en nous ouvrant à l’invisible que nous devenons plus incarnés, plus vivants et plus humains.

Les chamans sont très humains. Ce sont des poètes. Ils s’émerveillent de la magie du monde comme le font les peintres et les bardes. Les chamans ne se prennent pas au sérieux, tant ils sont conscients du caractère éphémère de notre vie sur Terre. Ils jonglent avec les mots comme le font des enfants. La légèreté et la joie sont nécessaires pour élever notre esprit vers d’autres mondes. C’est pourquoi, si les chamans sont très ancrés, ils sont aussi très aériens. Ce paradoxe est la marque de leur humanité. C’est cette humanité que je vous propose de partager, le temps d’un ouvrage.









Précision linguistique

Chaman ou chamane ?

Longtemps, on a écrit un chaman (une chamane). La réforme de 1990, qui francise les expressions, préconise d’écrire un chamane et non plus un chaman pour respecter la phonétique originelle. Toutefois, si l’on cite un chaman de Sibérie qui vivait avant cette réforme orthographique, chaman est plus adapté que chamane. Si l’on parle d’un chamane moderne, chamane est plus adapté que chaman. Il conviendrait donc d’écrire chamane quand on parle des néochamanes et chaman quand on parle des chamans historiques. Pour éviter de créer la confusion chez le lecteur, les deux graphies étant tolérées, j’ai choisi chaman dans tous les cas ; ce qui connecte le chaman contemporain à la dimension historique à laquelle il aspire !







PREMIÈRE PARTIE





Chapitre 1

Itinéraire d’un enfant qui communiquait avec l’esprit des arbres

Notre existence se construit comme un puzzle. Nous ne sommes pas toujours conscients, au moment où nous en assemblons les pièces, de la grande cohérence de l’ensemble. C’est en prenant du recul que nous réalisons que tous les événements qui nous arrivent ont du sens et sont à leur place. Où que vous soyez aujourd’hui, soyez certain que vous êtes au bon endroit, au bon moment…




Au moment de débuter ce livre, je souhaite partager avec vous ce qui m’a inspiré à l’écrire. Bien que très en lien avec la vibration chamanique, je n’ai pas été élevé pour autant dans la forêt au milieu des loups, pas plus que je n’ai grandi au son du tambour sur les plateaux de Mongolie !

Je suis né le 8 août 1963, dans une petite ville de la région parisienne, sur les bords de la Marne. Je suis le septième d’une famille de huit enfants. Je n’ai appris que tardivement que cette position dans la fratrie est souvent la place du moine, du chaman, du druide ou du prêtre. Je ne sais pas si cette information a influencé mon parcours, mais le fait est que dans le druidisme celte, comme dans d’autres traditions, dans une fratrie de huit enfants le septième est celui qui se tourne vers l’invisible, vers la communion avec les esprits, la divination, la guérison.

Pour autant, mes parents n’étaient ni druides ni chamans. Mon père tenait une boutique de vêtements pour hommes en région parisienne ; ma mère consacrait ses journées à élever ses enfants, ce qui constituait sinon un sacerdoce du moins une activité à plein temps.

Mon père a toujours posé un regard pragmatique sur le monde. Scepticisme ou pudeur ? Il était peu intéressé par l’invisible. La vie après la mort, la communication avec l’au-delà ne faisaient pas partie de son quotidien. Il ne manifestait que peu d’intérêt pour la psychologie, les sciences de l’âme, les religions ou même les arts. Il était surtout préoccupé par le fait d’entretenir sa boutique, de ranger notre maison et de bricoler le week-end. Il se distrayait en jouant au foot le lundi. Il ne cherchait pas à donner du sens à tout, à relever les signes du destin. Il s’employait simplement à être le plus honnête et cohérent possible dans ses gestes quotidiens : prendre soin des uns et des autres, remplir le réfrigérateur, nous offrir de belles vacances l’été et de vrais Noëls. Il se montrait aussi patient que possible, généreux et disponible avec chacun. Quand je le sollicitais, il était d’accord pour m’emmener pêcher ou réparer mon vélo. C’était un homme bon, avec un grand cœur caché sous des apparences pudiques, qui avait été élevé dans la Bretagne profonde — une région qui, si elle abrite la source du druidisme celte, a aussi élevé des hommes assez secrets quant à l’expression de leurs sentiments.


« Maman, les animaux ont-ils une âme ? »

Aussi, lorsque j’étais taraudé par les questions existentielles que se posent certains enfants, je savais que ce n’était pas avec mon père que je pouvais les partager, mais plutôt avec ma mère. Que se passe-t-il après la mort ? Comment communiquer avec l’au-delà ? Quel est le sens de la vie sur Terre ? Ce qui nous arrive vient-il par hasard ou sommes-nous régis par un destin ? Ma mère était disponible pour philosopher sur ces questions, ouvrir mon esprit et me parler du monde de l’invisible. Dans son quotidien, elle communiquait naturellement avec les merles du jardin, ne coupait pas une branche de son lilas sans demander l’autorisation à l’arbre. Femme au grand cœur, elle recueillait les chiens et chats errants et donnait, par jeu, un prénom à chaque araignée de la maison pour nous les rendre plus familières.

Son langage à elle était plus imagé, plus métaphorique, plus abstrait aussi. Elle respectait les cycles de la nature. Elle était d’une patience contemplative. Sans avoir fait d’études, elle était naturellement curieuse des relations humaines, de la philosophie, de la psychologie, des religions. Elle cherchait continuellement à apprendre de la nature. Pour elle, il était naturel de recevoir l’enseignement d’une fleur, d’un rocher, d’un nuage. Il était naturel de communiquer avec les oiseaux, d’être attentive aux signes qu’elle recevait toute la journée comme autant de messages subtils de l’Univers. Si cette sensibilité faisait partie de sa personnalité, elle ne faisait aucun cas de ses capacités médiumniques et n’a jamais cherché à les développer. Lorsque je me cognais, ou que j’avais mal au ventre, elle posait délicatement sa main sur ma bosse pour atténuer la douleur. Don de guérisseuse ou amour maternel, elle ne se posait pas la question. Elle suivait son instinct ; tout cela était naturel chez elle.

Cependant, n’ayant pas appris à canaliser ses dons, son hypersensibilité s’est peu à peu transformée en fragilité, en une faille dans sa structure psychologique, un manque de stabilité émotionnelle qui est allé jusqu’à la rendre inadaptée à notre monde matérialiste si peu ouvert à l’invisible. Elle avait des visions ; elle voyait partout des signes qui l’enfermaient dans son univers. Elle s’y perdait progressivement, jusqu’à parfois ne plus pouvoir communiquer avec nous. Les médecins ont cherché longtemps à soigner ses humeurs, ce qui lui valut une dépendance aux antidépresseurs et des séjours réguliers en psychiatrie.

Mon rapport à l’invisible a ainsi été inspiré par un père hypermatérialiste que j’aurais aimé voir plus sensible à l’invisible et une mère médium que j’aurais aimé voir plus pragmatique. À les regarder vivre côte à côte, je me demandais comment deux êtres aussi différents pouvaient cohabiter.

À mes yeux d’enfant, papa incarnait la matière et maman l’esprit. Ils étaient aussi antagonistes et complémentaires que la lune peut l’être du soleil. Indispensable l’un à l’autre. L’un réglait les radiateurs, l’autre réveillait la chaleur du cœur ; l’un réparait mon vélo, l’autre me donnait la direction à suivre. L’exemple de leur cohabitation tumultueuse ne cessait de m’interroger. J’ai lâché prise lorsqu’ils ont fêté leurs soixante ans de mariage. J’ai admis alors que l’esprit du chaman peut cohabiter avec l’esprit de l’homme rationnel. Ce n’est qu’une question de patience.




Accueillir tous les mondes en nous

Cette question de la cohabitation entre deux univers si différents m’a animé, s’élargissant au fil des ans. Je me demandais comment faire coexister ces deux parties de nous souvent si paradoxales, comment nous ouvrir au ciel tout en gardant les pieds sur terre, comment intégrer l’invisible tout en restant pragmatique, comment développer notre discernement sans perdre notre foi, comment communiquer avec l’esprit des arbres, de la forêt, des animaux, des défunts, tout en conservant une communication cohérente avec notre entourage.

La peur que l’invisible ne m’enferme dans un monde à part m’a servi de garde-fou. J’ai donc pu appréhender plus tard le chamanisme en conservant une attitude rationnelle et en lien avec ce qui était visible par le plus insensible d’entre nous. Aujourd’hui, le fait d’aller méditer en forêt ne m’empêche pas d’être pragmatique dans mon métier et de coacher des chefs d’entreprise. L’approche chamanique me permet d’être bien plus intuitif et de développer bon sens et discernement. Le baromètre du chaman est dans sa poitrine. Tant qu’il reste ancré et le cœur ouvert, il peut visiter tous les mondes. C’est cette ouverture qui l’amène à se laisser toucher par d’autres vibrations. C’est là sa plus grande sécurité pour ne pas sombrer dans le côté obscur de la magie. Le chamanisme s’explore avec un cœur d’enfant et une âme d’ancêtre. Telle est son alchimie. Communiquer avec les esprits s’opère dans la paix et la douceur. Le chaman avance sur sa route avec la naïveté de l’enfant, le discernement du sage et l’intrépidité du guerrier. C’est un défi de tous les jours. Ce défi fut la richesse de mon héritage.




Ces enfants qui sont sensibles à la magie

Enfant, j’étais ouvert à l’invisible. Je n’ai jamais perdu cette ouverture. De nature sensible et solitaire, je passais des heures dans le jardin avec différentes présences que je considérais comme des amis invisibles. J’étais de nature contemplative. J’ai le sentiment que beaucoup d’enfants sensibles perçoivent l’invisible. Aujourd’hui, j’aborde ces sujets avec pudeur. Le chamanisme a besoin de discrétion. Les magiciens n’apprécient pas de partager leurs secrets. C’est la magie qu’ils partagent.

Enfant, lorsque j’avais vraiment besoin de soutien, je réalisais en cachette des petits rituels magiques : charger un caillou d’une demande et le déposer dans la Marne ; écrire une prière et l’enterrer dans le jardin ; demander aux arbres de me donner de la force, au soleil de m’éclairer de l’intérieur, à la pluie de purifier mes peurs. Je trouvais cette communication réconfortante. Lorsque le vent vibrait dans les arbres après une demande, j’interprétais ce mouvement comme un signe de bon augure. Je communiquais aussi spontanément avec les animaux que je rencontrais. Les enfants sensibles savent combien un chien, un chat, un cheval, un lapin ou un merle réconfortent les cœurs blessés. Tant d’animaux sont habités par l’âme d’un guérisseur ! Je crois que ces animaux-là portent l’esprit des chamans et viennent sur la Terre pour offrir des soins aux adultes sensibles et aux enfants en détresse.

À l’âge de trente ans, j’ai reçu les premiers enseignements de maîtres tibétains sur le bouddhisme, la vie, la mort, les émotions, l’esprit, la nature. Je ne l’ai pas cherché ; j’étais simplement au bon endroit, au bon moment. Si ces enseignements étaient nouveaux pour moi, je percevais comme une fréquence familière oubliée depuis longtemps. J’ai eu cette même sensation en me rendant au Tibet, en découvrant ces rituels ou en tapant la première fois sur mon tambour, l’impression de retrouver un pays connu. Les chamans évoquent dans ce cas les réminiscences de vies passées. Peut-être est-ce le cas. Ma mémoire n’est pas assez fidèle pour m’en souvenir. Je prends toutefois cette interprétation comme une hypothèse que je continue à explorer.

Au fil des vingt années qui ont suivi, j’ai été initié au bouddhisme, à la méditation, au chamanisme. Les enseignements que j’ai reçus m’ont été dispensés par des maîtres tibétains, des lamas, des Rinpoché, des hommes-médecine, des grands-pères spirituels à la fois ouverts, éveillés et pragmatiques, d’une grande rigueur d’esprit et d’un humour contagieux. J’ai eu le privilège d’étudier et de côtoyer pendant de longues années des maîtres équilibrés, simples, accessibles, ouverts. Des hommes comme on en rencontre peu dans les sociétés modernes. Des êtres droits et charismatiques, joyeux et légers comme des enfants, qui incarnent la sagesse qu’ils transmettent.




Les pieds sur terre et la tête dans les étoiles

J’ai appris à intégrer dans mon quotidien plus que des concepts : un mode de vie respectueux de la vie elle-même. J’ai suivi les enseignements de différents maîtres spirituels en France et au fil de mes voyages au Tibet, en Inde, en Amérique du Nord, en Asie. J’ai cherché à comprendre comment des enseignements millénaires pouvaient s’intégrer dans la vie moderne. De fil en aiguille, ceux qui m’ont été donnés ont apaisé les interrogations que je me posais depuis l’enfance. J’ai découvert que les chamans de toutes les traditions s’appuient sur les mêmes fondamentaux : le respect de la vie, la responsabilité totale de ses actes, l’intrépidité, le courage, la tolérance, l’écoute du silence, les liens de causalité. C’est la simplicité et l’ouverture du cœur qui ouvre l’accès au grand mystère.

Ayant rencontré de nombreux chamans — et compte tenu de mon attrait pour l’irrationnel —, j’aurais pu me laisser séduire par l’aspect « éthéré » de l’ésotérisme et perdre contact avec le quotidien. C’est pourquoi, pendant ces quinze ans, j’ai passé beaucoup de temps dans la nature, j’ai pratiqué les arts martiaux, ce qui me permet de développer mon enracinement et mon pragmatisme. Ce mariage a maintenu un équilibre entre la terre et le ciel.

Le regard du chaman peut apporter beaucoup aux populations modernes en termes notamment de guérison, de sens de la vie, de courage et de sagesse. Cet enseignement est d’autant plus dynamique en cette période de l’histoire, où la quête de sens et d’origine devient plus essentielle que jamais.

Le chamanisme nous enseigne à trouver les réponses en nous et à apaiser notre esprit pour nous apaiser avec le monde. Le chamanisme est un voyage à l’intérieur de soi. C’est une invitation à découvrir ce qui nous enferme pour révéler au monde ce qui nous libère. En suivant le fil d’Ariane, le chamanisme nous invite à nous perdre dans les dédales de notre inconscient pour retrouver le sens de notre incarnation sur cette terre.


Un temps pour vous

Et vous-même, quel enfant étiez-vous ? Incarniez-vous cette sensibilité, cette ouverture à l’invisible ? Quelles images vous viennent lorsque vous repensez à vos premières années ? Croyiez-vous aux fées, aux lutins ? Peut-être leur parliez-vous ? Vous en souvenez-vous ? Quel rapport entreteniez-vous dans votre enfance avec les animaux, les fleurs, le soleil et les rivières ? Aviez-vous la sensation d’avoir des pouvoirs magiques ? Faites-vous le lien entre l’enfant que vous étiez et l’adulte que vous êtes ? Qu’est devenu l’enfant que vous avez été ? Avez-vous conservé son rêve et sa sensibilité ?














  


  Chapitre 2


  Qui sont les chamans ?


  

    

      Les chamans sont souvent perçus comme des sorciers qui réalisent des rituels mystérieux pour faire venir la pluie, guérir des maladies incurables ou communiquer avec les esprits. On les représente décorés de plumes, le visage buriné par les années, dansant autour d’un feu, en buvant des mixtures secrètes ou en psalmodiant des chants étranges. Ces images fascinent autant qu’elles intriguent. Au-delà du folklore, que savons-nous réellement des chamans ? Qui sont-ils et d’où viennent-ils ?


    


  


  

    Le chamanisme ne peut se réduire à une définition tant il est capable de changer d’apparence. Il n’existe pas un chamanisme mais d’innombrables formes qui se sont adaptées au fil des siècles. Entre celui issu des grottes du paléolithique, celui de Mongolie, le chamanisme amérindien et le chamanisme urbain pratiqué aujourd’hui en Occident, il y a un monde. Toutefois, au-delà de ces différentes apparences, l’esprit du chaman perdure et inspire celui qui cherche à s’y relier.


    Le chaman est un voyageur immobile. Il explore l’immensité du monde des esprits en modifiant son état de conscience. Il voyage à travers la méditation, l’extase ou la transe jusqu’aux limites du réel.


    Les chamans sont des intermédiaires entre les mondes visible et invisible. Ils ont développé la faculté de percevoir l’esprit des défunts, des arbres, des animaux, des forêts, des rivières. Ils nous enseignent que tous les règnes peuvent vivre en paix les uns avec les autres. Cela implique que chacun respecte et déjà reconnaisse l’existence des autres règnes et ne crée pas — par son ignorance — de perturbation dans une dimension ou une autre. Pour le chaman, lorsqu’une personne, une famille ou une société est malade ou perturbée c’est que les modes de vie de la personne ou de la communauté ne respectent pas les lois naturelles. Les chamans entrent alors en communion avec les esprits pour identifier les raisons du dysfonctionnement.


    Ces intermédiaires entre les esprits et les hommes existent depuis la nuit des temps, dans toutes les régions du monde. Ils ont porté différents noms et joué des rôles variés à travers les siècles. Ils ont été totalement intégrés ou, au contraire, rejetés. Dans tous les cas, ils sont les messagers de la Terre, les gardiens des mondes subtils, les porteurs de la sagesse universelle.


    

      À la source des premiers chamans


      Pour retrouver la trace des premiers chamans, il faudrait remonter jusqu’au paléolithique. Nos ancêtres, les premiers hommes, ont laissé dans les grottes des images chamaniques. Par leurs peintures, les hommes préhistoriques ne faisaient pas que décorer les murs. Tout semble montrer qu’ils se prêtaient à un culte chamanique. Ils rendaient hommage au peuple animal. Ils exorcisaient leurs démons en descendant dans les entrailles de la terre pour y ritualiser des représentations inconscientes et dialoguer avec les mondes d’en bas.


      Partout sur la Terre quand on recherche la trace des premiers hommes on retrouve l’empreinte des chamans. Le chamanisme est né partout à la fois. C’est pourquoi il existe d’étonnantes similitudes entre les différentes formes qui se sont développées de par le monde. Les pratiques des Indiens du Mexique ressemblent à celles des peuples de Sibérie. Celles des chamans amérindiens s’apparentent à celles de nos ancêtres celtes. À travers les époques, des chamans distants de plusieurs milliers de kilomètres pratiquent les mêmes cérémonies depuis près de 50 000 ans.


      À travers les cinq continents, les chamans modifient leur vision au moyen du voyage astral, de la méditation, de la transe, du jeûne, des huttes de sudation. Ils collaborent avec les animaux totems. Partout, ils s’appuient sur le son du tambour et du hochet. Ils utilisent la plume d’aigle, d’oie ou de vautour pour diffuser la fumée de la sauge qu’ils allument dans une coquille d’ormeau. Chacun célèbre les rituels de feu, purifie avec l’eau, sollicite le vent en reproduisant les mêmes mouvements depuis des millénaires.


      Étymologiquement, chaman vient du toungouse, une langue de Sibérie. Ce terme définit celui qui détient la connaissance. D’autres interprétations donnent celui qui bat du tambour ou qui soigne les malades. Le mot chaman a été identifié la première fois en Europe au XVIIe siècle, à l’époque où les chamans avaient un rôle important dans la communauté. En Inde, le terme sanskrit śramaṇá désigne le sage qui veille à la transmission de la connaissance par voie orale. Ce sont généralement des ascètes. Dans certains dialectes, l’étymologie du mot vient de la danse. Le chaman est celui qui imite le pas de l’animal, essentiellement le mouvement du cerf.


    


    

    

      La voix du silence


      Par ses facultés à communiquer avec les mondes invisibles, le chaman est l’intermédiaire entre l’homme et la nature ; il est parfois messager, intercesseur, parfois médiateur. Dans la Chine ancienne, les premiers chamans étaient des femmes, les Nu Wu. Leur toute première fonction était de rechercher l’âme des enfants morts à l’accouchement pour les accompagner dans la lumière.


      Le chaman est à la fois un thérapeute, un conseiller, un guérisseur et un médium. C’est un sage. Il intègre dans une lecture instantanée une multitude de dimensions. Par son acuité, le sage ne se laisse plus tromper par l’apparence. Il voit dans le long terme aussi clairement qu’il voit dans le passé, car pour lui, le passé et le futur sont des concepts. Ce devin voit simultanément dans toutes les dimensions. On pourrait dire qu’il a une vision du monde holistique ou systémique, c’est-à-dire qui intègre simultanément les différents prismes d’une même situation et son environnement. Les sociétés traditionnelles sibériennes ont été un berceau important du chamanisme. Depuis ces régions, les pratiques se sont répandues de la Baltique à l’Extrême-Orient et ont franchi le détroit de Béring avec les premiers Amérindiens. Depuis plusieurs dizaines de milliers d’années, des pratiques chamaniques ont égrené dans toutes les parties du monde au cœur des peuples premiers, chez les Mongols et les peuples turcs originaires du massif de l’Altaï (entre Sibérie, Mongolie et Kazakhstan), mais aussi en Chine, en Corée, au Népal, au Tibet, en Amérique du Nord, en Amérique du Sud, en Amérique latine, ainsi qu’en Afrique, en Australie et au Japon, où l’empereur est encore régulièrement accompagné par un petit régiment de femmes chamanes. Chez nous, avant l’arrivée du christianisme, les druides tenaient ce rôle. Ils avaient une grande connaissance de la nature, des plantes et des remèdes. En Bretagne, dans les Pyrénées, nos chamans établissaient un lien étroit avec le petit peuple de la forêt : les fées, les lutins, les gnomes, les elfes, les ondines.


    


    

    

      Un chamanisme sans baptême


      Menacé par les grandes religions, le chamanisme a parfois presque disparu. Au début de l’ère chrétienne, les chamans ont été persécutés et le chamanisme interdit. Dans la Gaule celtique, l’un des berceaux chamaniques, les druides ont été exterminés et les sorcières, grandes prêtresses, brûlées lors des campagnes d’évangélisation. Ailleurs en Europe, et jusqu’en Amérique du Nord, le christianisme a éradiqué les chamans et les guérisseurs qui ne reconnaissaient pas un dieu unique mais célébraient la dimension divine de la nature. Par endroits, le chamanisme a survécu en s’intégrant à d’autres religions. Les pratiques se sont alors superposées. Au Kazakhstan, notamment, conquis par l’Islam, ou au Tibet, le bouddhisme venu de l’Inde a assimilé les nombreuses traditions locales comme le chamanisme Bön. Des religions se sont inspirées du chamanisme ou l’ont intégré en partie.


      À travers les siècles, le chamanisme a continué de se développer, parfois parallèlement au bouddhisme, à l’hindouisme, au taoïsme, au shintoïsme, parfois totalement en marge. Partout sur la planète, les chamans ont coexisté avec les médiums, les voyants, les devins, mais aussi avec les moines, les yogis, les prêtres, les hommes-médecine. Au XXe siècle, à l’époque soviétique, les chamans de Sibérie ont été victimes de persécutions et de répressions. Par endroits, l’Église s’est contentée d’en discréditer les pratiques en les associant à des superstitions. Le chamanisme se situe en dehors des religions. Il existait avant elles. À l’inverse des religions qui se sont développées sur la transmission d’évangiles ou de soutras, le chamanisme étant une tradition orale, il n’existe que très peu d’écrits. Sans aucun autre support que la tradition orale, il a perduré plusieurs dizaines de milliers d’années sur les cinq continents sans rien perdre de son essence, de sa profondeur et de sa complexité. Si le chamanisme n’a jamais été réellement perturbé par les jeux de pouvoir inhérents à toute religion, c’est qu’il est avant tout le langage de la nature. Il n’appartient à personne, et certainement pas aux hommes. En ce sens, il ne pourra être ni imposé ni détruit. S’il venait un jour à disparaître, cela signifierait que l’homme n’entend plus vibrer le cœur du monde.


    


    

    

      Chamanisme et mutation


      Le développement de notre civilisation a provoqué, avec l’extinction des peuples premiers, la disparition de nombreuses traditions de chamans. L’immense richesse de l’activité chamanique a été affectée parallèlement aux invasions de territoire, aux colonisations, aux campagnes d’évangélisation. Pourtant, ces éradications successives n’ont pas éteint le chamanisme dans son essence. Au contraire. Notre époque matérialiste a réveillé le besoin de restaurer le lien avec les esprits de la nature. Le chamanisme a montré ses différentes facettes. Libre de toute forme, il s’est mondialisé, a ouvert les frontières et permis aux différentes influences de se rencontrer, d’échanger, de pratiquer ensemble. Nul ne connaît l’avenir du chamanisme, ni l’aspect qu’il prendra demain. L’humanité semble vivre l’une des mutations les plus importantes de son histoire. Alors que les spécialistes envisagent une possible extinction de l’espèce humaine dans le siècle en cours, l’homme continue de se préoccuper de son confort tant il est coupé de sa véritable nature et de son environnement. Plus que jamais, il a besoin de se retrouver, de se souvenir d’où il vient et qui il est. C’est pour cette raison que le chamanisme vit une mutation si dynamique. Il renaît pour transmettre au monde actuel la quintessence de son enseignement. Le chamanisme n’a pas d’âge. Comme le phénix, il meurt et se réinvente, il brûle et renaît de ses cendres. Ce feu vif et brillant venu des profondeurs de la terre vient rappeler aux hommes qui ils sont véritablement.


      

        QUELQUES REPÈRES


        

          
	

              Premières traces du chamanisme dès le paléolithique


            


            	

              Le chamanisme est pratiqué sur les cinq continents.


            


            	

              Le terme chaman signifie celui qui détient la connaissance.


            


            	

              Extinction par endroits du chamanisme lors des campagnes d’évangélisation


            


            	

              Renaissance contemporaine d’une nouvelle forme de chamanisme


            


          




      


      

        Un temps pour vous


        

          Quel regard portez-vous sur les chamans ? Spontanément, avec quelle forme de chamanisme vous sentez-vous en affinité ? Vous sentez-vous relié aux Indiens d’Arizona ? Aux lamas tibétains ? Rêvez-vous de chevaucher dans les steppes de Mongolie à la recherche des Tsaatans nomades qui vivent au milieu des troupeaux de rennes ? Êtes-vous attiré par l’Amérique du Sud ? Souhaiteriez-vous partir en Amazonie rencontrer les derniers hommes-médecine ? Prenez quelques minutes pour ressentir votre lien avec l’âme des chamans.


        


      


    


    









Chapitre 3

Vers un chamanisme 2.0

Depuis quelques années, à travers les livres et les stages, une nouvelle forme de chamanisme se développe, plus accessible, plus ludique. Chacun peut le pratiquer. On s’y intéresse pour s’ouvrir à d’autres mondes, pour résoudre un obstacle, pour se soigner, pour retrouver le sens de sa vie. Ce chamanisme moderne côtoie la spiritualité, la médecine, le développement personnel, les salons de bien-être ; il s’immisce même jusqu’en entreprise. Alors qu’il a été pratiqué dans le plus grand secret pendant des siècles, comment a-t-il pu en quelques années sortir du fond des forêts pour être transmis jusque dans les grandes villes ?




Depuis la nuit des temps, l’homme cherche à savoir qui il est, d’où il vient et quel est le sens de sa vie. Il explore, pour cela, les sphères les plus mystérieuses de son environnement. Il a besoin de se sentir en lien avec les cycles de la nature et les rites qui permettent de les célébrer ; car rien n’est plus douloureux pour l’être humain que de ne plus savoir où il va et d’être coupé de ce qui l’entoure. Le chamanisme est porteur de ce lien. Par la méditation, le chaman accède à la mémoire du monde. Il flirte entre le ciel et la terre, entre la matière et l’esprit. Le chaman modifie son espace-temps. Il ne cherche pas à percer le mystère de la vie. Il nous apprend à vivre avec.

Depuis quelques années, le chamanisme accompagne et enrichit la vague du développement personnel, offrant une forme de spiritualité et de croissance plus dynamique que celle proposée par les religions ou les thérapies traditionnelles. Porteur d’une sagesse cinquante fois millénaire, il apporte un regard global sur l’individu et son environnement. Si aujourd’hui il se développe autant, c’est que depuis quelques décennies plusieurs courants thérapeutiques et spirituels ont contribué inconsciemment à son réveil.


Chamanisme 2.0

Au début du XXe siècle, quand l’homme voulait prendre soin de son âme, il se nourrissait de méditation et de prières. Pour soigner les blessures de l’esprit, il s’est tourné vers la psychanalyse. Dans sa vocation première, celle-ci se contentait de soigner les déments. Progressivement, elle a ouvert ses perspectives et s’est intéressée plus globalement à la conscience humaine. Freud utilisait l’hypnose auprès de ses patients pour soigner l’onde de choc des traumas de l’enfance. Il fut rejoint par Carl G. Jung, qui s’est passionné, dès 1900, pour l’interprétation des rêves. Le célèbre psychiatre suisse a intégré dans ses travaux les notions d’inconscient collectif, trame vibratoire commune nourrie par les pensées et les événements vécus d’une famille, d’un groupe, d’une nation.

Pour Jung, le suicide d’un aïeul dans une famille continue à influencer les générations futures, même si les enfants ignorent tout de son existence. Car il existe un inconscient collectif de la famille, d’un groupe, d’une nation. Chacun dans le groupe est relié aux autres membres par les mailles de cette trame. Ces notions ont nourri l’approche jungienne et inspiré la psychogénéalogie, dynamisée par les précieux travaux d’Anne Ancelin Schützenberger. L’analyse des rêves et l’hypnose auxquelles recourait Jung en thérapie pour décrypter les messages de l’inconscient collectif résonnent avec les états modifiés de conscience, explorés dans le chamanisme pour communiquer avec les esprits. Du reste, Jung s’y intéressa de près. L’hypnose, les mandalas ou encore la transe servent de porte d’entrée pour accéder à différents états que la conscience ne peut envisager par les fonctions habituelles.




Le chamanisme sous le divan

Au cours des années 1960, la psychanalyse se désacralise. Ceux qui vont voir un psy se sentent mieux. Pas seulement moins malades mais plus conscients. Aujourd’hui, analyse, thérapie et développement personnel sont complémentaires et entrés dans les mœurs d’un Français sur quatre. Les thérapies comportementales, l’art-thérapie complètent les outils des thérapeutes de l’esprit… Ces approches globales ne se contentent plus de guérir une pathologie. Elles accompagnent ceux qui les consultent pour les aider à se sentir plus confiants, plus créatifs et plus heureux. Ils découvrent que la qualité de leur vie dépend des systèmes de croyance qu’ils adoptent davantage que des événements eux-mêmes. Pour ces chercheurs de bonheur, la liberté se gagne de l’intérieur.

À partir des années 1980, les outils de croissance personnelle se multiplient. Souvent venues des États-Unis et du Canada, d’autres méthodes holistiques débarquent sur le Vieux Continent. Les adeptes du développement personnel découvrent la programmation neurolinguistique (PNL), l’analyse transactionnelle, puis la sophrologie qui s’appuie sur des visualisations créatrices, la kinésiologie qui interroge le corps sans passer par le mental, et d’autres techniques un peu plus récentes comme les techniques de libération émotionnelle (EFT/Emotional Freedom Technique) ou la désensibilisation et reprogrammation par mouvement des yeux (EMDR/Eye Movement Desensitization and Reprocessing).

On ne consulte plus uniquement lorsqu’une douleur physique ou psychique nous envahit, on consulte pour développer son charisme, son intuition. Les plus pointues de ces techniques utilisées par les psys sont adoptées par les manageurs en manque de leadership, par les sportifs en recherche de performance et par le grand public en quête de développement de soi. Cette ouverture à l’esprit et cette sensibilité à des techniques alternatives qui flirtent entre conscient et inconscient, visible et invisible, n’impactent pas uniquement notre rapport à la psychologie, mais notre rapport au corps, à la santé et à la médecine. Toutes ces techniques ont en commun d’appréhender l’être humain dans sa globalité corps-esprit.




Médecins, rebouteux, thérapeutes et chamans

Il y a quarante ans, lorsque notre médecin généraliste ne pouvait soigner une verrue ou un eczéma, il nous orientait facilement vers un magnétiseur. Les médecins de campagne connaissaient les guérisseurs et n’hésitaient pas à leur adresser leurs patients lorsqu’ils sentaient que la guérison était d’ordre spirituelle.

J’ai souvenir, il y a trente ans, en Mayenne, alors qu’un de mes amis s’était sérieusement brûlé, de m’être rendu aux urgences de l’hôpital le plus proche. Le médecin de garde nous avait indiqué un barreur de feu situé à quelques kilomètres. Le vieil homme s’était occupé de la brûlure en y imposant ses mains et en soufflant dessus quelques psaumes mystérieux. Trois jours après, la brûlure avait disparu. À l’époque, les adresses se transmettaient sous le manteau. Les rebouteux tenaient à leur tranquillité. Certains étaient payés d’un poulet ou de légumes ; beaucoup travaillaient gratuitement.




Thérapie alternative et néochamanisme

Aujourd’hui, parallèlement à ces guérisseurs, des thérapeutes alternatifs sont nés dans les villes comme dans les campagnes. Ils utilisent autant des techniques de développement personnel d’avant-garde comme l’EMDR, la chromothérapie, l’aromathérapie, que les médecines traditionnelles telles que l’ayurvéda, l’acupuncture ou des soins issus de traditions de guérisseurs, soins esséniens (issus de l’enseignement de Jésus), soins chamaniques dont les sources se perdent dans la nuit des temps. Le thérapeute, dans son étymologie, est celui qui soigne avec la main de Dieu.

Cet engouement pour ces nouvelles formes de thérapies du corps et de l’esprit s’est développé dans le même temps que se révélaient les philosophies orientales : le bouddhisme, le tantrisme, le zen, le yoga, le tai-chi, le qi qong. On ne se cache plus pour s’asseoir en lotus ou s’initier à la méditation. Ces disciplines s’invitent même en entreprise dans leur version soft. Les manageurs méditent ou pratiquent la pleine conscience pour améliorer leur leadership. Les financiers s’intéressent à la loi d’attraction. Aux États-Unis, des multinationales comme Google ont su tirer parti de la méditation et des sagesses orientales en en intégrant les bases dans leurs programmes managériaux. Relooké à la mode américaine, c’est le windsom 2.0, la mindfullness attitude, la pleine conscience managériale.

En France, on cède à l’exotisme. Les chants amérindiens et les mantras tibétains deviennent familiers. Le thérapeute alternatif pratique le pendule ou les tarots, hier réservés aux voyantes et aux sorciers. Ces techniques ont un parfum d’Asie, de Tibet, d’États-Unis. Les thérapeutes utilisent des musiques, des symboles ou des objets liés à des cultes ésotériques, religieux ou chamaniques. Cristaux, plumes, pentagramme, encens, bougies meublent leurs cabinets. Le chamanisme déserte les plateaux himalayens ou les steppes sibériennes pour déménager en Occident. Il se mondialise à l’instar du bouddhisme, du tantra ou de la méditation il y a quelques années. Si tant d’étudiants, d’ingénieurs, de scientifiques qui sont loin d’être des illuminés s’intéressent au chamanisme c’est que les consciences s’ouvrent. Les frontières entre les traditions deviennent plus poreuses. Les rencontres entre la science, la spiritualité et la médecine se multiplient, appréhendant l’être humain dans sa dimension corps-esprit. Ce nouveau chamanisme alternatif se dépoussière de son aspect ésotérique, traverse les siècles et les continents pour apporter à l’homme d’aujourd’hui la sagesse qui lui vient de sa source.
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